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Poivre et Chocolat
(rg) – Après le succès for-
midable de la soirée poi-
vres avec Gérard Vives,
restaurateur en Provence et
spécialiste des poivres,
"Sl ow Food Luxembourg"
réci dive avec une nouvelle

manifestation consacrée cette fois−ci au mariage entre
poivres et chocolats. La soirée alieu en la maison Ober-
weis àla "Cl oche d' Or". En première partie, Gérard Vives
assure un exposé i ntroductif sur le monde du poivre.
Suit al ors une dégustati on de mises en bouche salées et
sucrées élaborées par les chefs de la maison Oberweis
sur le thème du poivre. Enfi n, M. Oberweis i nvite à un
voyage dans le monde des crus authenti ques du choco-
lat. Il a en effet élaboré un coffret de couvertures de
chocolat dont les fèves des trois variétés Crioll o, Fo-
rastero et Tri nitari o proviennent d' une même plantation.

Irouléguybio
(rovin) − La pl us petite ap-
pellati on viticole de France
et de Navarre: la vallée
d'Irouléguy dans la provi n-
ce basque de Basse−Navar-
re. 205 hectares seule-
ment, une grande cave co-

opérative et une poi gnée de vignerons i ndépendants.
Les cépagestraditi onnels sont devenus rares, l' on utili se
la puissance du Tannat et des Cabernet Sauvi gnon et
Franc pour faire des vi ns puissants, tanni ques et par-
fumés. La bi ol ogie est en progrès, même le domai ne
phare Branal' utilise. En conversi on depuis 1999, le petit

propose un rouge du millési me 2000
qui fait foi d' une vi nificati on très soi gnée. On retrouve à
la fois les fruits des sous−bois et des tani ns encore très
dominants. Pour l'i nstant, l'i mpression est encore celle
d' uneforce un peu rusti que. Mais si on l ui concède deux
ans pour s' affi ner, on aura certai nement le bénéfice d' un
excellent rouge mariant puissance et élégance.

PAYS BASQUE

LeLabour(d) deseSouler
en Basse−Navarre

Le Pays basque,
côté Etat français,
cherche à garder

des restes d'identité.
Entre mondialisation

économique et
particularisme

touristique, le pari
difficil e peut réussir.

(roga)− Enfait, le Pays basque
n'existe pas du côtéfrançais. Du
moinspasofficiellement. Les pro-
vinces dites basques aunorddes
Pyrénées − le Labourd, la Basse−
Navarre et la Soule− nefont pas
partie dela carte administrative
de l'Etat français. En effet, cette
partie dece queles nationalistes
des deux côtés de la frontière
considèrent commel"Euskal Her-
ri", oule grand Pays basque, est
administrée d'une part par la
région d'Aquitaine et par le dé-
partement des Pyrénées Atlanti-
ques del'autre.
Contrairement à leurs con-

frères et consoeurs de l'autre
côté des Pyrénées, les Basques
français, dans leur grande majo-
rité, n'aspirent pas à un statut
d'indépendance, entre−temps re-
venu à la une de l'actualité en
Euskadi espagnol. Toutefois, la
majorité des forces politiques
basques, de la droite gaulliste à
l'extrême gauche, revendiquent
un minimumd'entité régionale −
un département basque pour le
moins.
Ici, l'adhésion au projet du

"Grand Pays basque" − "Euskal
Herri" regroupant l'Euskadi, la
Navarre et le Pays basque fran-
çais − proposé par le gouverne-
ment autonome basque (espa-
gnol) n'est donc pas àl'ordre du
jour. Nonobstant, la quête d'une
niche d'identité dans une France
centraliséeet uneEuropeenvoie
de mondialisation est également
présente en Pays basque fran-
çais. Affichage des noms bas-
ques, renaissance d'expressions
culturelles et sportives euska-
riennes, la particularité basque
s'affichedetoutes parts.

Lelittoral classique
Pour la plupart des touristes,

le Pays basquepeut êtreidentifié
à la côte basque. Biarritz,
St.−Jean−de−Luz, Guéthary, Bidart,
des noms magiques d'une tradi-
tiontouristique qui date de deux

siècles. Biarritz compte garder
son image de "plage des rois",
maisle pari est difficile.
Letraficautomobile, intenseet

agaçant, restel'undesarguments
contre cette ville aristocratique.
Des efforts substantiels ont été
entrepris du côté du front de
mer: promenade élégante devant
le Casino municipal, sentiers sur
lesfalaises, le muséedela mer et
lerocher delaVierge, etl'i mpres-
sionnant hôtel du Palais, dino-
saured'uneautreépoque.
ABayonne, opération de char-

me plus en profondeur. Ag-
glomération portuaire et indus-
trielle, "Baiona" comptedes deux
côtés de la Nive deux quartiers
anciens des plus attachants. Une
promenadedansla"villeoriginel-
le", presque entièrement trans-
formée en zone piétonne, fait
découvrir des chocolatiers célè-
bres, des échoppes gourmandes,
des boutiques de mode régiona-
les ("Paseo") et enfin les quais
peuplés derestaurants dela mer.
La rive droite de la Nive est

réservée au quartier populaire
"L'autre quartier", refuge des
exilés basques et fief du nationa-
lisme militant. Votre serviteur a
désespérément essayé deretrou-
ver la petite boutique culturelle
vendant des livres et disques
basques. Désespoir passager,
puisque la boutique s'est trans-
formée en véritable "fnac" bas-
que. Lalibrairie"Megadenda" àla
Saint AndréPlazaest unvéritable
hautlieudelaculturebasque.

Auxsourcesdel'industrie
crépusculaire
Mais le Pays basque est sur-

tout attrayant pour les excur-
sions quel'onpeutfairedansl'ar-
rière−pays. Il y a d'abord un
réseautrès dense de sentiers de
randonnée pédestre qui vont des
chemins bucoliques dans les
campagnes auxsentiers dehaute
montagne dans les Pyrénées.

Bien que des autocars sillonnent
régulièrement les plus petites
routes del'arrière−pays, l'automo-
biles'avèreutile. Du moment que
l'ons'éloigne des nationales, l'on
peut se laisser séduire par des
chemins ruraux pittoresques.
Ainsi, lafameuseroutedelaforêt
des Arbailles réserve maintes
surprises, des troupeaux de va-
chessurlachausséeauxvuesim-
prenables, en passant par des
bancs debrumeopaques.
L'économie artisanale basque

réserve quelques trésors aux
touristes avertis. La fameuse
espadrille d'abord, icône sujette
aux aléas de la mode. Le centre
de l'espadrille a toujours été la
petite ville de Mauléon. Dans les
années 80, l'économie de l'espa-
drille s'est écroulée face auxim-
portations chinoises. Mais des
nids de résistance survivent (cf.
brèveci−contre).
Autre fleuron de l'artisanat

basque: lelinge detable tissé. A
Saint−Palais ("Donapaleu" en bas-
que), l'on est agréablement sur-
pris par une musique ambiante
basquediffuséepar des haut−par-
leurs dans les ruelles du centre.
Le chef d'orchestre est le jeune
disquaire du magasin"Amikuze",
qui est unvéritablespécialistede
la musique basque − du folklore
au punk− et qui saura vous ren-
seigner sur les disques de base
de sa région. Dans une petite
ruelle setrouvel'atelier detissa-
ge"OnaTiss". C'estledernierate-
lier où le lin basque est encore
tissé sur place, les autres se pro-
curantlelintisséduPortugal. Un
technicien et neuf femmes assu-
rent la survie de la tradition.
Dans cet atelier bruyant l'on se
croit remontéauXIXesiècle.

Basquesde palais
Dernier argument pour une vi-

site dans le Pays basque: la gas-
tronomie. Il n'y a pas lieu de
présenter la cuisine basque qui
regorgedetrésors mondialement
réputés, des salaisons au gâteau
basqueenpassant parlessoupes
depoissonetles chocolats.
L'un des hautslieuxdelagas-

tronomie est sans doute le petit
village d'Espelette. C'est ici que
l'on cultive le fameux piment
d'Espelette, piment qui est sur-
tout utilisé comme poudre au
goût certes piquant, mais plus
subtil et supportable que les
cousins asiatiques. En fin d'été,
les murs des pittoresques mai-
sonssecouvrent detresses depi-
ments rouges, suspendues pour
sécher ausoleil.
Auxportes d'Espelettesetrou-

ve un chocolatier dont l'atelier a
l'aspect d'un lieu de pèlerinage.
En effet, le chocolatier "Antton"
est l'un des rares artisans qui
prépareencoresapâteàbase de
fèves de cacao. Sa spécialité est
l'étui enacier avec des ganaches
aupiment.
Le Pays basque du côté nord

des Pyrénées réserve donc une
panoplie de surprises, tout com-
me d'ailleurs la région malfamée
enIbérie, surlaquellenousallons
revenir sous peu.

Bien qu'attrayant, le Pays basquefrançais n'existe pas... (photo dans"Pays basque Magazine" No28)
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Lectures:

Guide Bleu Pays basque:
une excellentesource

d'inspiration et d'information;
Pays basque Magazine:

trimestriel en vente dansles
kiosques(même à

Luxembourg).

Paradis d'espadrilles
(rg) – Face à la concurren-
ce asiati que, les fabricants
d' espadrill es basques ten-
tent de résister par une
bonne qualité et un élargis-
sement de la gamme. Ai n-
si, l' atelier " de

Mauléon" présente une gamme particulièrement i ntéres-
sante. Les espadrill es sont cousues mai n dans
l' atelier à Mauléon. La firme n' utili se que des matériaux
écologi ques: jute du Bangladesh, coton naturel et cuir
naturel, caoutchouc naturel.
Les modèles d' espadrill es de Prodiso sont peut−être
moi ns trendy que ceux de la concurrence landaise de
"Pare Gabia". Mais l' éventail s' étend de l' espadrill e clas-
si que Maïté ou Ramunxo à six respectivement huit eu-
ros jusqu' aux sandales en cuir Dogon (29, 50 euros) en
passant par lalégendaire Tuilière rayée en voie de dispa-
riti on. Les espadrill es peuvent être achetées par corres-
pondance à un prixattractif.


